
MONTREAL

Publiée avec l'approbation (le Mgr 'archevèque
de Morntréal.

PRIX DE L'A4BONNEMfENT

Un an: $1.0O, payable d'avan,,e. Le No 2c.

ADIJMNSTRATION

A l' reèh de, Mot réal, BI t 1 9 , . P.



ATTENTION !
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent des affections de là

doe et de la poitrine, il n'en est point qui merite dl'être recommandé mieux que

la Baite 11httaititl. Les cures radicales et véritablement merveilleuses obte

ues par cotte préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, brnncbit(M
et autres affections si multiples de la gorge et des poumons. Combien de person'

ces atteintes de lat grip e, qu'aucuin meédicament n'avait pui remettre sur pieds.
cet dû leur guérison au &taille Rchianial.

Le Basassuie RIttasu.tI se recommande au public par un passé glorieux. Par

au qualités éminemment curatives et son prix peu élevé.
Quantité de certificats de guérison ont été dejà publiés et d'autres son jour-

nellement reçus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de la valeur d'un mnédi,
uament.

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse rivalisor

avec le Baitiie llhususial dans la guérison des alloctions de la gorge, do%
bronches et des poumons.

LE BAUME RHUMAL
vendu partout 25 centifla la bouteille de 20 dosOO
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Hymne.
Aujourd'hui, dans le rm-nde, resplendit le jour où l'on raconte

d'une voix triomphante le glorieux combat du Christ;
Quand il vainquit l'ennerai superbe, renversant, par sa vaillan-

te prouesse, ses noirs bataillons.
Triste fut la faute d'Ève, qui nous priva tous de la vie;
Joyeuse la naissance du fils de Marie, qui aujourd'hui nous

convie au festin commun.
Bénie soit Marie, la grande reine!
Elle a enfanté le roi qui enlève lses dépouilles de l'enfer,
Qui règne avec gloire dans les cieux.
O roi éternel, daignez agréer les chantsiqne nos voix exécu.

ent avec accord en votre honneur.
Vous êtes assis à la droite dutPère.
Partout vainqueur, ayant surmonté la mort, vous possédez les

oies célestes.
O immense, ô sublime clémence 1du Christ.! ô bonte si belle,

si dQuce, si auguste 1
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Louange à vous, honneur, puissance, à vous qui avez daigné
soulever le poids de notre antique fardeau. •

Rachetée par les roses du sang de l'Agneau plein de douceur,
'lÉglise aujourd'hui montre avec éclat se couronne de fleurs.

Celui qui, par son pouvoir vainqueur, a pu laver nos crimes,
nous a octroyé les dons les plus éclatants.

Éperdu à la vue de telles merveilles, saisi d'admiration, je me
sens indigne de raconter les mystères qui se pressent en ce jour.

Fils de David, rejeton de la tribu de Juda, Lion puissant, vous
vous étes levé avec gloire.

La terre vous vit sous les traits d'un Agneau.
Dans le principe, c'est par vous que ce monde fat créé.
Vous êtes remonté au royaume céleste.
C'est là que vous renbez aux justes leur récompense, durant les

siècles un bonheur sans fin.
D:s maintenant, impie Satan, à quoi t'a mené ta perfidie ?
La victoire du Christ t'ench aine pour jamais dans les lieux

embrasés.
Peuples, nations, admirez qui jamais entendit de telles mer,

veilles ?
Que la mort triomphat ainsi de la mort ; que de coupables

fussent l'objet d'une telle faveur?
Juif incrédule, pourquoi rester sous ta honte ?
Regarde les chrétiens, écouta quels chants joyeux et magni-

fiques ils adressent au Rédempteur.
O Christ, roi de bonté, qui nous remettez nos crimes, brisez

les liens qui pourraient nous retenir encore.
Faites ressusciter avec vous la foule de vos élus ; enlevez-les

jusqu'à cette gloire, jusqu'à cette félicité, où vous devez recon-
naltre dignement leurs mérites.

ALLOQUTION DU SOUVERAIN PONTIFE AU

SACRE-COLLEGE
A l'oceasoin des:anniversaires des 2 et 3 naara.

Le Souverain Pontife a reçu, le 2 mars, l'hommage des félici
- tations et des voaux que lß.Sacré-Collège des cardinaux, les divere

Collèges de la prélature et 19N. BS. les Evêques présents à Rome
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sont venus lui offrir à l'occasion du Jubilé et aussi du double,
anniversaire de la naissance de Sa Sainteté (2 mars 181O)et de
son couronnement (3 mars 1878).

A cette audience solennelle, qui a eu lieu dans la salle du trô-
ne, assistaient trente-cinq cardinaux.

Les sentiments dévoués de toute l'assistance ont été exprimés
par l'organe du cardinal doyen, S. Em. Monaco La Valettd.

N T. S. P. le Pape a répondu par le Ciscours suivant à l'adresse
qui venait de lui être lue :

« Les trois heureux anniversaires que vous venez de rappeler,
M. le cardinal, à savoir de Notre naissance, de Notre élevation
au souverain pontificat et de Notre consécration épiscopále, sont
autant de motifs pour Nous d'élever les yeux au ciel et de saluer
d'un cœur reconnaissant la bonté du Seigneur.

C'est, en effet, sa miséricorde qui prolonge Nos jours, et c'est
sa providence paternelle qui dans le laborieux ministère de l'a
postolat universel,Nous soutient affectueusement, en en tempérant
par des consolations inattendues les noribreuses amertumes.

Ce n'est certes pas une légère consolation que celle dont Nous
jouissons en la présente occasion de Notre jubilé, salué partout
avec une affectueuse allégresse et salué par des manifestations
extraordinaires dans cette auguste Cité qui a vu accourir, pour
Nous rendre hommage, des flots pressés de peuple, des députations
de Sociétés, des légations des Princes.

Au milieu de tant d'expansions de la- piété -filiale, inoubliable
sera celle dont vous avez pu être témoins le 19 février à Saint-
Pierre. On n'imagine pis de plus ban spectacle que celui du
sincère enthousiasme débordant du cour d s Italiens et des étran-
gers, fraternellement unis dans une même pensée et accourus en
si grand nombre que, pour les contenir tous, la plus grande basi-
lique du monde semblait étroite.

Notre âme se réjouit de constater ces faits, car ils tournent à
la glorification de P'Eglise et portent en eux le germe.d'heureuses
espérances.

Au reste, les présentes solennités ont un but plus élevé que
Notre personne ; elles expriment l'honneur rendu à l'évêque des
àhnes, un hommage au Père de la grande famille chrétienne.

C is sentiments si fermes et si ardents dans le cœur des uns fini-
ront tôt où tard, avec l'aide'de Dieu, par se frayer une voie dans
le cœur des autres, car au milieu de tant de désillusions et d'un
si profond bouleversement d'idées et de mours, l'instinct même
du salut commun avertit les peuples de se serrer de plus en plus
étroitement autour de l'Eglise qui a dans ses mains le ministère
du salut, d'adhérer fermement à cette pierre fondamentale, hors
de laquelle la justice et l'ordre social ne sauraient avoir de base.

Daigne, en attendant, le Seigneur exaucer pleinetnent les voux
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que vous venez, M. le gardinal, de Nous exprimer au nom de ývo
ollègues et que Nous accueillons, comme il est juste, avec des

sentiments tout particuliers de satisfaction et de reconnaissance.
De Notre côté, Nous appelons les faveurs célestes les plus pré-
cieuses sur le Sacré-Collège, et, comme gage, Nous lui don-
nons du fond du cœur, ainsi qu'aux évêques et aux prélats et à
tous ceux.qui sont ici présents, Notre bénédiction apostolique. »

LE SENTIMENT RELIGIEUX A MONTREAL

Oui certes, la foi cptholique est toujours bien vivace dans no-
tre bonne population montréalaise. Il suffit de visiter, en ce mo-
ment, nos églises,d'assister aux exercices de retraite qui. en .diver-
ses paroisses, réunissent les fidèles et les préparent à l'accomplis-
sement de leur devoir pascal, pour se convaincre de la vérité de
cette assertion. La foule est nombreuse, non seulement dans telle
ou telle église, au pied de telle ou telle chaire, mais encore
dans tous nos temples, aux éermons de tous les prédicateurs.
Partout, on retrouve un imposant et pieux auditoire, On y vient
par conviction, sous l'empire d'un sentiment sincère où la foi a
la meilleure part (1).

Grace à Dieu, la piété est profonde encore en notre pays. Ce
n'est pas, comme quelques-uns voudraient peut-être le faire
croire uniquement par habitude que l'on se rend aux retraites,
qu'on assiste au salut, qu'on suit les offices. Un plus noble mobile
pousse au pied de' autels nos populations. Elles ont heureuse-
ment mérité de conserver leur bon renom.

Récemment des considérations graves avaient amené l'auto
rité religieuse à ne plus ranger l'Annonciation parmi les fêtes
d'obligation, tout en mentionnant comme règle l'assistance à la
messe pour ce jour. Or qu'est-il arrivé ? c'est qu'à la première
heure, les églises étaient remplies par la foule ouvrière tenant à
obéir aux ordres de leur vénéré pasteur.

Et ce n'est pas sans s'imposer un certain sacrifice à la fin d'une
journée dé travail que ces foules composées d'hommes, d'enfants
de jeunes gens, de femmes de tout âge et de toutes conditions
viennent; avec empressement, écouter la bonne parole.

(1) L'étranger qui visite notre paysest vivement impressionné par ce sue6.
tocle vraiment touchant et-noÂs avons souvent recueilli le témoignage de leur
admiration.
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Parcourez nos rues le Jeudi Saint, entrez dans les églises le
Vendredi-Saint, alors qu'on préche la passion, qu'on redit, pour
l'édification des fidèles, 13 grand drame qui a régénéré le monde,
et vous aurez une idée exacte de l'amour du peuple pour notre
sainte religion. Allez prier près des reposoirs, contemplez le
recueillement de nos sociétés d'hommes faiêant les stations&du
Jeudi-Saint et vous reviendrez bien convaincus qn'il y a là une
vraie démonstration pieuse, un acte de foi sincère.

Plaise au Seigneur miséricordLeux d'écouter de si ardentes
prièrc.. et de prendre en pitié ceux qui l'implorent demandant
de ramener à lui les âmes égarées et de ne pas laisserl'ivraie
étouifer le bon grain 1

LE GENERAL DE SONIS A SAINT JOSEPH

Nous lisons dans la Revue Religieuse- de Rodez le trait suivant.
« Le général de Sonis n'était pas riche ; il avait de très nom-

breux enfants. Il se trouvait à Laghouat, en Afrique. Les années
1867 et 1868, deux années de misère et de charité, n'avaient
pas été sans appauvrir les ressources du commandant militaire.
Da plus, malgré son peu de fortune et ses grandes charges, il
tenait à faire hondeur à sa situation,.parcequ'il y représentait-les
deux choses qu'il respectait le plus après Dieu : la France et l'ar-
mée ; et sa maison s'ouvrait très hospitalière aux nombreux
touristes du» désert, à qui L-ighouat n'eût pas fourni d'hôtellerie
convenable. Aussi s'était-il trouvé, au commencement de 1868,
chargé d'une dette de 7000 fr., ce dont il f ut consterné, estiiant
qu'un chef militaire ne doit avoir à baisser les yeux devuat per-
sonne et particulièrement devant aucun créancier.

« C'est ici que se place une de ces interventions extraordinaires
de la Providence qui faisaient croire à M. de Sonis que Dieu
devait prendre soin de ses intérêts, comme lui-même prenait
soin des intérêts de Dieu. On était dans le mois dé mars, mois
consacré à saint Joseph, ont déjà raconté les Missons catholiques.
La pensée vint au commandant que ce célèbre protecteur des
familles pourrait seul le tirer d'embarras, et il s'eng'gea à faire
tous les ans une neuvaine d'action de grâces en son -honneur si,
dans le courant de ce mois, il lui faisait trouver la somme qui
lui manquait. Le lendemain, écrivagt à un de ses amis d'Alger,
un grand chrétien comme lui - M. Melçiau d'Arc, présidept des
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conférences de Saint-Vincent de Paul, - il lui raconta conaden-
tipllement le vou qu'il avait fait. L'ami en fut ému, et, plein
d'admiration pour les sentiments de foi exprimés dans cette lettre,
il en donna connaissance à un personnage aussi bienfaisant
que riche, dont le nom veut rester caché et qui était, lui aussi,
capable de la comprendre. Celui-ci, entendant cette confidence de
l'amitié ne put retenir ses larmes : « Allons, je n'avais pas enco-
re reçu de mission de saint Joseph, mais voici qu'évidemment il
vient de m'en donner une. Ne dites rien ; demain j'enverrai de sa
part à Laghouat lei sept mille francs qu'il destine au brave et
tint colonel d - Sonis. » -

«t Le lendemain, un pli partait pour Laghouat, contenant sept
mille francs en billets de banque, sans autre lettre d'envoi que
cette simple ligne sur ug petit papier blanc : De la part de saint
Joseph.

«Tout fut.gardé secret pendant plusieurs années: M. de Sonis
remerciant saint Joseph de tout son cour,-sans trop savoir par
quelle voie lui était venu ce bienfait. Un jour enfin, sur quelque
indice, il lui vient en pensée que M. Melcian pouvait bien n'étre
pas étranger à la chose. L'ami s'en défendit ; mais, ne voulant
pas qu'on lui attribuàt le mérite d'une bonne oeuvre dont il
n'avait été que l'intermédiaire, il finit par tout dire à M. de Sonis.
Celui-ci, à la fois confus et reconnaissant, écrivit à son bienfai-
teur, enfin connu, une lettre admirable,qui était son remerciement
et celui de saint Joseph. Mais désormais sa dctte devenait à $es
yeux une obligation de justice; malgré des refusgenouvelés, il
promit de restituer. Il était devenu général à cette époque ; il
s'imposerait des sacrifices. Il s'en imposa, en effet, jusqu'au jour
où il parvint, non sans difficultés à faire accepter au procureur
anonyme de saint Joseph la restitution complète de la somme
que saint Joseph lui avait prêtée. »

CONDITIONS REQUISES POUR GAGNER
LES INDULGENOES

(Suite).

230 Là visite de l'église est-elle-toujours nécessaire pour gagner
une Indulgence ?

Rép. - Cette visite n'est requise que dans les cas o.ù elle est
formellem'ent prescrite dans l'acte de concession de l'indulgence,



mais alôrs, si cet acte désigne une église déterm.aée, c'est celle-
là qu'il faut visiter, saut le c is de dispense légitime'; si non, il
suffit de visiter une église à son choix, ou môme un oratoire
public.

24û Les chapelles des couvents de religieuses, des hôpitaux,
des prisons, des pensionnats peuvent elles être considérées com-
me oratoires publics au point de vue spécial des indulgences .à
gaguer par les personnes qui habitent ces maisons et ne peuvent
en sortir à leur gré ?

Rép. - Non, à moins qu'on ait obtenu un Ind ult. Cet Indult a
été accordé à perpétuité au diocèse de Montréal le 8-.juin 1862.

25o Est-il nécessaire de faire à pied la visite de l'église pres-
crite pour gagner l'hidulgénce ?

Rép. - D'après une réponse de la secrétairerie de la S. Con-
grégation des Indulgences, du 27 mars 1834, il est permis de la
faire à pied ou en voiture.

26o Si on veut gagner le même jour plusieurs indulgences
,pour lesquelles la visite d'une église ou d'une chapelle publique
est ordonnée, est-il absolument requis de répéter la visite _autant
de fois qu'on veut gagner l'Indulgence ?

Rép. - Oui : ainsi l'a décidé la S. Congrégation des indulgen-
ces, par un décret du 29 février 1864. Par conséquent il faut que
l'on sorte réellement de l'église, et qu'on y rentre dans l'intention
dc répéter lei prières aux intentions du Souverain Pontife. autant
de fois qu'il y a de visitës prescrites.

270 Si on fait dans une église la communion le jour môme où
se gagne l'indulgence et qu'on y prie aix intentions du. Saint-
Père, est-il nécessaire d'y faire une seconde visite?

Rép. - Non, la condition de la visite prescrite est par là môme
remplie.

LEON XII ET LES PAUVRES

Les pauvres n'ont pas été oubliés durant les fêtes du Jubilé pontifical.
La société catholique d'assistance publique, la Ronanina, a eu soin

de choisir'cent de ces pauvres, dont cinquante hommes et cinquante
femmes, qu'elle a fait vêtir à neuf, en 'les invitant à s'approcher de la
Sainte Table afin de prier Notre-Seigneur pour la conservation prospère
de la précieuse existence de Léon XIII, et en leur faisant ensuite servir
)in banquét
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Pour le choix de ces pauvres, la Ronanina s'est adressée aux curé
des cinquante paroisses de la ville, qui en ont chacun désigné deux
parmi les plus besogneux et leà plus dignes de secours.

Les vêtements neufs destinési à ces pauvres leur ont été distribués le
jour anniversaire du couronnement de Sa Saint4té. Ils se sont réunis
dans l'église de Saint-Laurent in Paniperna, oh fut sacré, il y a cin-
quante ans, Celui que Dieu appelait à devenir l'évêque des évéques.

Un peu après midi, ces pauvres qui venaient de prier pour le Pape
ont été invités à se réunir à l'hospice de Ste-Marie in Campella ; et là,
à deux grandes tables, on leur a servi le dtner que la Commission leur
avait fait préparer par les bonnes Sours de l'hospice. C'est. le Comité
des Dames romaines qui a tenu à honheur'de servir ces pauvres, dou-
blement dignes d'être considérés comme tenant la place du Seigneur,
et par leur condition et par la gainte communion qu'ils avaient reçue le
matin.

La place d'honneur avaient été réservée à un vieillard de cent trois
ans, de la paroisse de Saint-Laurent-hors-les-Murs, Sabatino Camilli.
On était émerveillé de le voir, malgré son grand âge, conserver intactes
ses facultés mentales et le libre usage de ses sens, sauf un peu de
surdité.

DISCOURS DE M. LE COMTE ALBERT DE MUN

Voici la belle péror4:9n du discours prononcé par M. de.Mun
au Congrès de La Croix à Paris, dans le mois dernier.

« Les catholiques ne feront qu'une pantie de. leur ouvre, sa ls
ne s'organisent que pour la défense des intérêts religiex, et s'ils
ne réussissent pas à inspirer confiance au peuple, en se montrant
les meilleurs défenseurs de ses droits et de ses intérêts. Vous
avez entre les mains l'instrument le plus puissant de tous, le
journal, le petit journal, visiblement béni de Dieu par les ouvres
merveilleuses qu'il accomplit et la rapidité avec laquelle il se
répand ; mon ambition pour lui est de le voir dever'., dans les
milieux populaires, le véritab'e journal des ouvriers, l'organe
catholique et social de leurs revendications.

«Je désire que, partout, le.souvriers vous connaissent, vous
portent leurs plaintes, et 'habituent, peu à peu, à vous considérer
comme leurs défenseurs les plus généreux 1

« Combien de fois n'arrive-t-il pas qu'une population ouvrière
est entièrement sous la main d'un meneur socialiste, intelligent,
labôrieux, qui se jette avec impétuosité dans toutes 'les luttes
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sociales, et de qui les ouvriers disent, quand on cause'avec eux;
c Vous nous reprochez notre confiance dans tel ou tel, parce qu'il
est socialiste, mais il n'y a que lui qui s'occupe de nos affaires I
Il n'y a que lui qui nous parle de nos droits I Si quelqu'autre
s'en était occupé, nous l'aurions suivi de bon cœur »

« Il n'est pas un d'entre vous, messieurs, qui n'ait entendu des
paroles de ce genre. Pour moi, qui parcours la France en tous
sens, j'ai reçu très souvent des confidences semblables.

«On nous dit: «Un tel qui est le meneur socialiste, nous n'avons
pas grande confiance en lui ; seulement c'est l'iomnie des ou-
vriers. » Messieurs, cette parole, elle est pour nous le plus sant-
glant, souvent le plus juste des reproches.

« Il faut que vous arriviez, à force de dévouement, à ce que les
ouvriers disent : « L'homme des ouvriers, c'est cet homme de
bien, ce-catholique, qui, en toutes circonstances, prend la défense
de nos droits -t de nos intérêts. »

« Ainsi, l'union entre nous, intime, étroite, supérieure à tous les
incidents qui peuv3nt naître entre les hommes ; l'organisation
de nos forces par la constitution des cadres et des caisses locales,
régionales et centrales, enfin, le caractère nettem3nt social, popu-
laiie, de notre action 'sur la classes ouvrières, voilà les trois désirs
que je me permets d'exprimer à votre assemblée. Et j'ose dire
qu'en les exprimant, je crois rester fidèle à la ligne de conduite
tracée par le Souverain Pontife. Ce sont les conseils que j'ai
recueillis de sa bouche hier encoreet dont je reviens pénétré en
méme temps que d'un profond sentiment de confiance dans
l'avenir.

« J'entends quelquefois, messieurs, de braves amis qui, nous
voyant au plus fort de la lutte, nous disent en nous serrant les
mains : « Ne vous découragez pas I » Mais comment pourrions-
nous nous décourager ? Comment le pourrions-nous, nous, catho-
liques, qui avons cette force surhumaine que donne la foi, et par
laquelle nous bommes plus forts que tous nos adversaires ? Com-
ment le pourrions-nous, nous qui sommes les fils de l'Eglise et
qui croyons en elle ? Quoi 1 nous-découràger parce que nous
avons des difficultés, des amertumes, parce que nous subissons
des attaques,-parce que nous recevons des outrages ? Mais, mes-
sieurs, ce sont les fleurs semées sur notre route 1

« Les outrages, les violences, de quelque part qu'elles. vien.
gent, les difMcultés, les obstacles, tiais c'est presque, j'ose le dire,
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la paix de notre conscience,; car, en vérité, si nous n'avions pas
cela, la route serait trop belle et le cherhin trop riant pour des
chrétiens qui croient que rien ne serait grand, sans la souf-
france.

« Et puis, en vérité, comment n'être pas rempli de courage,
quand on vient de Rome, quand on a vu passer le triomphe de
la Papauté au yeux de C0,000 chrétiens de toutes les nations,
faisant retentir l'air de la même acclamation, répétée dans toutes
les langues. Quand on a vu ce spectacle et qu'on songe qu'à tra-
vers tant de persécutions, à travers tant de conjurations de toutes
les puissances terrestres, au mome'nt même où tous les moyens
humains lui font défaut, la Papauté apparait aux yeux du monde
étonné, avec un si grand prestige, comment pourrait-on se décou-
rager ? Comment le pourraiton quand on vient de Rome, où on
a vu un Souverain dépossédé, plus puissant dans sa faiblesse que
tous les monarques de l'Europe, parce qu'il est fort despromesses
d'immortalité dont il est le gardien, et cet hommec'est le Pape. »

L'UVRE DE LA VENERABLT MERE:
MARGUERITE BOURGEOIS

Nous venons de voir une ouvre de patience extraordinaire, qui
est en même temps un résumé fidèle et exact de l'histoire de la
Congrégation Notre-Dame et de la vie de la Vénérable Mère
Bourgeois. C'est un travail dû au talent décoratif d'une religi-
euse de la Communauté. Il a coûté de longs mois d'exécution.
Un classement méthodique des faits et gestes de la grande fon-
datrice de la maison, une étude approfondie des personnages
mêlés aux débuts si modestes de la Congrégation, un énoncé
succinct, mais rigoureusement contrôlé, des dates marquant les
.étapes successives de l'ordre et son développement merveil-
leux, voilà ce qui est enfermé dans ce tableau historique. Il est
simple d'aspect, avec son enluminure aux tons pâles, relevés par
une riche guirlande où se détachent en lettres séparées le nom
de Marguer'ile Bourgeois, avec :ses nombreux dessins relatant les
diverses phases de sa pieuse existence,depuis sa naissance à Troyes
jusqu'à sa mort.

Il faut un certa'. temps pour se rendre compte de la somme de
travail réuni dans« ces annales illustrées ou' pas un détail n
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omis et où tout est scrupuleusement rapporté par la plume ou par
le pinceau.

oeuvre de patience avons-nous écrit; c'est une erreur ; nous
aurions da dire : ouvre d'amour, tant on sent de vénération, de
culte profond dans cette série de. dessins tracés à la glorifica-
tion de l'ordre établi par la V. Mère Bo irgeois. Ajoutons aussi
ouvre .d'érudition, car il a fallu de nombreuses recherches et
une étude minutieuse pour suivre pas à pas les traces de cette ex-
istence vouée à l'enseignement; ouvre d'imagination enfio,pour
varier les motifs d'ornementation, comme cette courontie formée
de lys, de feuilles d'érable et de marguerites, souvenir délicat qui
unit la France, le Canada et la Vénérable Fondatrice dans une
même pensée ; comme cette heureuse disposition d'arceaux go-
thiques encadrant les diverses parties de l' ivre.

L'auteur s'est inspirée des nombreux écrits relatifs à la Vén.
Mère Boargeois, car il est à l'honneur du Canada et de la
France d'avoir dignement célébré ses vertus et montré ses mérites.
Huit écrivains ont publié sur elle des ouvrages historiques pleins
de détails et d'exemples d'édification, depuis M. Charles Glandelet,
vicaire-général de Q iébec, qui composait, en 1, au lendemain
de sa mort, une première notice manuscrite jusqu'à la Mère St-
Victor qui, en 1883, complétait les remarqfables travaux de M.
de Montgolfier, de M. Faillon et de M. Sausseret.

Quelques-uns de ces ouvrages ont été composés par des con-
tempôrains et montrent de quel éclat brillait, aux yeux mêmes de
la génération qui l'avait connue, cette femme remarquable. Ils
forment une source de renseignements précieux qui ont été lar-
gement mis à profit par l'auteur du tableau historique.

La vie de la Vénérable Mère Bourgeois est trop connue pour
que nous en reproduisions ici les principaux traits; mais le résu-
mé illustré, que nous avons sous les yeux, nous fait bien compren-
dre là-protection dont la Sainte Vierge a honoré notre ville. Elle
en avait été proclaméde la Souveraine : elle accepta ce titre et
manifesta en maintes occasions sa bienveillante tendresse pour
la cité des Maisonneuve, des Mance, des Bourgeois, des d'You-
ville. N'est-ce pas une inspiration divine qui faisait arriver ici
tout d'abord, la fondatrice du premier hôpital, où furent soignés
les colons blessés par'l'ennemi, ou abattus par la maladie ; qui
la faisait suivre de sour bourgeois, ouvrant là première école et
distribuant àux enfants deces mme~s colons la mourriturelnte!
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lectuelle ? N'est-ce pas à son auguste intercession qu'est due la
prospérité de ces établissements dont nous avons, en diverses
études, signalé les progrès admirables? N'est-ce pas elle qui a
donné à l'ouvre de la sour Bourgeois tant d'éclat et lui a permis
de briller non seulement au Canada, mais aussi aux Etats-Unis
où elle compte plusieurs maisons.

Comme on le voit, c'est une pensée de reconnaissance profon-
de qui se dégage de l'examen attentif du travail dont nous
parlons. Ce n'est pas dans un but profane, que ce tableau a été
conçu et exécuté, c'es' dans un esprit plus large et plus religieux.

S'il est grand par les dimensions, si même il est permis de sup-
poser que dans la première école de sour Bourgeois, il n'eût pu
trouver place, on peut dire qu il est une image fidèle du dévelop-
pement merveilleux de l'œuyvre fondée par la Vénérable.

Une photographie tiès réussie de ce tabl-au doit accompagner
à l'Exposition Colombienne les exhibits scolaires de la Congré-
gation de Notre-Dame. . -

LE QARDINAL PLAOE

Voici quelques notes sur S. E. le cardinal Place, archevê-
que de Rennes, décédé le 5 rhars dernier.

Né à Paris, le 14 février 1814, Charles-Philippe Place fit au
collège d'excellentes classes, qu'il continua par de fortes études
juridiques, en vue d'entrer dans la diplomatie. D.ns ce but,
sachant combien la théoloàie ajoute de puissance aux qualités
intellectuelles, il se rendit à Rome pour y suivre les cours théo-
logiques. C'était sur le conseil du P. de Ravignan qu'il prenait
cette résolution. Elle devait le conduire à la vocation ecclésias-
tique.

Il se trouvait à Rome en 1819, au moment de l'émeute soulevée
contre le Pape et Mgr Besson, dans sa Vie de Mgr de Mrode,
raconte qne le prélat, lorsqu'il affronta la mort en traversant la
place da Q iirinal remplie d'émeutiers qui le couchaient en joue,
prur aller au palais retrouver Pie IX prisonnier, avait pour
compignon de péril le jeune Place, élève en théologie.

Bientôt aprèz, quand le Pape dut quitter Rome, M. de Corcelles,
qui le suivait à Gaëte, s'attacha M. Place comme secrétaire d'am-

spade. 4u retour, le jeune diplomate reprit ses études théologi-
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ques, mais c'étalit pour dire adieu aui monde. Eu effet, il entra
peu après dans les ordres, et quand il quitta Rome pour rentrer
en France, ce fut avec le dessein bien arrêté d'entrer dans une
voie tout autre que celle qui l'y avait amené. Nommé tout aussi-
tôt vicaire général par Mgr Dupanloup, dont il avait l'amitié et
partageait les. idées, il fut placé par lui à la tête du Petit
Séminaire de Saint-Mesmin.

Il n'y resta que peu de temps, car en 1861 il était rappelé à
Paris pour être mis à la tête du Petit Séminaire de Notre-Dame
des Champs. Il en fut tiré, moins de deux ans après, pour devenir
président de l'OEuvre des Ecoles d'Orient et, un peti plus tard,
auditeur de Rote, poste dans lequel il succédait à Mgr Lavigerie.
En 1866, il était nommé à l'évêché desMarseille (en 1863, il avait
refusé celui du Puy).

En 1878, Mgr Place était nommé à l'archevêché de Rennes,
où la faveur de Léon XIII le vint choisir et 1886 pour en faire
un cardinal de la Sainte.Eglise.

SENTIMENTS D'UN PROTESTANT SUR LA
CONFESSION

Un protestant célèbre, lord Fitz-William, a résumé ainsi,'dans
ses Lettres d'Aticus, ses observations sur ce sujet.

« La vertu, la justice, la morale doivent servir de base à tous
les gouvernements. Il est impossible d'établir la vertu, la justice,
la morale, sur des bases tant soit peu solides, sans le tribunal. de
la pénitence, parce que ce tribunal, le plus redoutable de tois les
tribunaux, s'empare de la conscience des hommes et la dirige
d'une manière plus efficace qu'aucun autre tribunal. Or, ce tri-
bunal appartient exclusivement aux catholiques romains. Il est
impossible d'établir le tribunal de la pénitence sans la croyance
à la présence réelle, principale base de la foi catholique romaine
parce que, sans cette croyance, le sacrement de la communion
perd sa valeur et sa considération. Les protestants approchent de
la sainte Table sans crainte, parce qu'ils n'y reçoivent que le
signe commémoratif de Jésus-Christ. ' Les catholiques, au con-
traire, n'en approchent qu'en tremblant, parce qu'ils y reçoivent
le corps même de leur Sauveur. Aussi, partout où cette croyance
fut détruite, le tribunal de la pénitence cessa avec elle, la confes-
sion devint inutile, comme partout où cette.croyance existe, la
confession devient nécessaire ; et ce tribunIa qui se trouve né.
cessairement établi avec elle, rend indispen ble l'exercice.de la
vertu, de la morale. Donc, c'omme je l'ai déjà dit, il est impossi.
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ble de former un' système de gouvernement quelconque qui
puisse être permanent et avantageux, à moins qu'ilne soit appuyé
sur la religion catholique romaine. Voilà donc la solution de la
question la plus importante, après celle de l'immortalité de l'âme,
qui puisse être présentée aux hommes : Quel est le meilleur des
gouvernements ? Et plus on l'étudiera, plus on verra que cette
croyance à la présence réelle s'étend non-seulemont sur tous
les gouvernements, mais sur toutes considérations humaines ;
qu'elle est comme le diapason ; et qu'elle est, par rapport au mon-
de moral, ce qu'est le soleil par rapport au monde physique : Illu-
minans omnes homines.»

CHRONIQUE

** Demain soir, premier dimanche du mois, il y aura récep-
tion à l'archevêché.

*** La Semaine Religieusc a parlé dans son dernier numéro du
grand mouvement qui vient de se manifester dans la province à
l'occasion de l'exposition de Chicago : c'est avec la méme satis-
faction qu'elle voit le bureau des Commissaires Catholiqnes Ro-
mains de Montréal s'associer à ce mouvement et y produire les
travaux de ses élèves.

Dans la brochure dont nous avons donné une courte analyse,
se trouve la liste de ces travaux. Cette liste ne comprend pas
moins de 3,330 objets divers, cahiers journaliers, cahiers d'écri,
ture, de calcul, de cartographie ; feuilles de dessins, et pour les
écoles ue filles une série de travaux manuels. C'est un chiffre res-
pectable et qui prouve une grande somme d'efforts.

* Mgr Bégin, coadjuteur de S. E. le cardinal Taschereau est
arrivé à Québec lundi après-midi. Sa Grandeur accompagnée de
Mgr Marois, V. G. d'un grand nombre de prêtres et de citoyens
s'est rendu de la gare à la Basilique où l'on a récité le Te Deum.

** * Winnipeg vient d'être dotée d'une nouvelle église dédiée
à l'Immaculée Conception. C'est M. l'abbé Cherrier qui en est le
curé. La bénédiction, qui a eu lieu le 17 de ce mois a donné
lieu à des fêtes magnifiques dont les journaux nous apportent
des comptes rendus détaillés. Le Free Press et la North Vest Review
font de grands éloges du nouveau temple, et des décorations
intérieures ouvres de M. Edouard Meloche de Montréal.

*** Mgr McDonald évêque de Havre de Grace, Terre-Neuve,
est de retour de Rome où il a assistL aux fêles Jubilaires du Saint-
Père. Il s'est arrêté deux jours à Montréal où il à visité quelques-
unes de nos communautés. Sa Grandeur parle dans les termes
les plus élogieux du collège canadien de Rome et des prêtres dé-
voués qui le dirigent..

*** Le pèlerinage annuel français se rendra à Rome pour.,
faire sa visite au Souverain Pontife le 10 avril prochain. Cette



année, à raison des circonstances exceptionnelles du Jubilé, ce
pèlerinage sera extrêmement nombreux.

* L'entourage du Pape regarde comme presque certain le
prochain rétablissement des relations diplomatiques entre le
Vatican et la Grande-Bretagne.

M. Gladstone aurait promis à Léon XIII d'envoyer auprès de
lui un chargé d'affaires, si le projet de Home Rule est adopté ; le
Pape enverrait à Londres un internonce.

,** Uexcellent docteur Ceccarelli, médecin de Léon XIII,mort
just î la veille des fêtes jubilaires, semble avo-r voulu justifier les
paroles prophétiques q''il prononçuit il y a peu de temps. A un
très haut p rsonnage qui le questionnait au sujet de - l'état de
santé de L4on XIII, Ccccarelli avait répondu familièrement :

« Le coffre est solide ; l'hygièue suivie est tout a fait irrépro-
cbable ; donc, à moins de quelque imprudence grave, le Pape
doit enterrer la plupart des persones de son entourage, à.com-
mencer par moi !»

**, L'étroite union de prières entre l'Eglise militante et les
héros chrétiens qui triomphint au ciel, continue de s'affirmer
d'une manière éclatante, en cette année privilégiée des fêtes jutbi-
laires. Voici que la troisième des béatifications annoncées vient
d'avoir au-dessus du vestibule de Saint-Pierre, dans la salle de
la Loggia, magnifiquement ornée et. toute resplendissante des
feux d'un riche luminaire, figurant les clartés du Paradis. L'hon-
neur des autels y a été décerné à un. humble religieux, le Bien-
heureux Léopold de Gaiche, du dio'èse de Pérouse, prêtre profès
des Mineurs Réformés de Saint-François.

C'est l'après.midi, vers quatre heuras, que Sa Sainteté Léon
XIII s'est rendu dans la salle de la Loggia, précédé de ses gardes-
nobles et escorté de LL. EEm. les cardinaux, pour offrir ses hom-
mages et ses prières au Bienheuréux.

Au moment de l'arrivée du Saint Père, la salle de la Loggia
était littéralement remplie par plus de trois mille assistants,
pendant que beaucoup d'autres, ne pouvant y pénétrer, se trou-
vaient dans la Salle Royale.

Toute l'assistance a récité le Rosaire et le Pape a encensé
l'autel où était-exposé le Saint-Sacrement.

* A propos de la prise de possession du titre presbytéral de
Saint-Grégoire par le cardinal.Vaughan, le Daily Chronicle, jour.
nal protestant, constate les progrès extraordinaires du catholicis-
nie en Angleterre, et ce journal ajoute : « On peut se demander
si l'heure n'est pas proche.où il sera utile pour l'empire britanni-
que d'ouvrir des relations officielles avec un pouvoir qui nomme
i-5 évêques dans ses possessions. La reine Victoria et Léon XII
sont les seuls potentats qui peivent dire,l'un terr.itorialement,
l'autre hiérarchiquement, que-le-soleil ne-se couche pas sur leurs
dtats. p
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*** L'affuence a été telle dans les églises de Barcelone à l'oc-
casion des fêtes célébrées ien l'honneur du jubilé du Pape, que
ta communion a été donnée à 40,000 personnes.

***. Le czar, à l'occasion du jubilé du Pape, a envoyé des
marbres, des lapis-lazuli et des malachites, pour orner le maitre-
autel de l'église Saint efoachim, dédiée à saint Joachim, patron
de Léon XII.

**: Lin nombreux pèlerinage roumain viendra à Rome dans
le courant de ce mois. il a été organisé par le recteur du sémi-
naire de J3alarscalva, et par Mgr Victor Michaizi, l'évêque greco-
roumain de Lugos.

*** Li Norvège ne s'est point t enue en dthors du mouvement
qui a porté tous les peuples, même ceux des pays infidèle,, hé-
rétiques ou schismatiques, aux pieds du trône du Saint-Père, à
l'occasion de son jubilé.

Les catholiqu~s de NorvègYe n'ont pas d'églientinl
R «)me. Ils vont commencer par avoir une chapelle spéciale dans
l'église de S tint-Charles-au Corso. Avec l'autorisation du Souve-
rain Pontife, elle sera consacré à saint Olaf, roi et protecteur de
la Norvège.

A l'orcasion du Jubilé, les Norvégiens ont présenté au Sou-
verain-Pantifa, le tableau qui doit orner l'autel de cette chapelle.
Il représente saint Olaf avec les insignes de souverain et de
guerrier à la fois, le front ceint de la couronne, sur lequel plane
le nimbe.______

C'est avec plaisir que nous publions la demande suivante faite par un 2éle
missionnaire de liammoniton.

Uin moyen facile de venir en aide à de pauvres missions.
lo'cueilIpz les timbre~s-poste oblitérés de toutes nuances et de tous pays

et en.voyez-les au 11ev. B. Il. Barrai, Miesionnaire à llarrironion, Ne'w-Jer-
spyv, Etats-Unis. Veuillez donnereiie suite votre adresse et vous recevrez avec
les rensAignements nécessaires un souveair des missions d*Harmmonton.

AUX PRIESE
Sr.NM. Amanda Rodilgue, tertiaire, de la Providence.

]EXP0O31T10N DIE CHICAGO
Xaison de pension pour ecclésiastiques

Pendant le teips de 19Expositlon
Tenue par Mme F. Leblanc, 4 1, rue Sibley, à quelques pas de l'église des
Canadiens.

Cette maison est recommandée par le Rév. M. Bergeron,curé de Notre-Dame.
Prix très hiodérés.
On s'empressera de fournir tous lets renseignements qui sei ont diemandés.

Si'adrtesser à Mime P. Leblanc 41I rue. sibleyt cbiezg. InI.

4nann LA'~s~ I~pr~eus, ~let 1ý3, r'ue St-tlrb4in, Moptréai.
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dt1ers Monsieurý. - je suis heureuix
Vos ire qu l'usage qtîe J'ci fait
VteSirop de Trbni em'a

Droeulrun soulageiienit considéra ble
"ins l'a ffection d es reins et de la gorge

iln esouffre depuis de nombreusels
1,,comme vous le savez.

(,e résultat est néýcesscirerneiit,lpour

Se qui nie connaissent, uie preuve
eritnine de l'excellence de ce mnedica-

et Aussi, pour le biir de l'hîumai-
I' souhaite que ce précieux sirop

connu partout.
croyez-moi sincèrement,

Votre dévoué et obligé,
P . X. T1tÉPAXIER1, Pire.

Co"en den So;îrdc,< Muettes, toi, rite St-

soe ', ! 1/'; ;c'ier I 892.

Je, soussigu'., ai fait nusage lu Sirop
de ''rleî n du I)i' Laviolptte pour
Une b1ronIcIi1' dontje souffrais depuis
une année. Ceý sirop m'a lion Seulement
gli'r clod cet te lbrunchite, mais au ssi
le la gravelle et de calcuils dle reins
dont.<e souffriis be<aucou p dijijis troiS

anS et dont J'ai laiH m<iourir il y a
deux aris. Je suis maiintenanit en par-
la ite santiè, tons les sý mlptômes de ces
mualadi avant completeient disparu
depuis à pou près trois mîois.

i) Ji.IiOUILLÂ1LD

Ingletetr do4&i 1i l iic do la jProvineo

Je sonlircis, depuis plns d'un an.
d' une toux opîiniùLve, acýcomnpaguce
d'une expiectoration abondante et (le

Mna,29 I*crier 1892. mauvsise apparence, de trcnspiration

ýQ1 -Laviolette, Eer., M. D. No 2<17 la nuit, ude points oit douileuirs à~ la

Comsars Moniur.Je pirn, 'labsem tetd'un dé-

%Ite rveaccompagnéi d'oppreso . me fa',iit redouter la consomption, Je

RtU6lj'avais contractée pendLant la pris plusieurs remèýdes sans cuicun

ulie ite Francusene J'iîi f i soulagement. Je Suis maintenant par-
If"e an e rasnce.'a Ca a iPteilie t bien, au grand etonnemeunt

tanj,.iur qu'aesréué Cin lce ineq anis, et je déclare avoir éte

t4i'naSSans aucun i-estltuit. ,Jesis tJ'av 0ot. Jen ai p<ris cinq tlicowns

ain'it usg e icnsd) d 50e cIiaque. ,le recolumar de ce
de~ uaede4faos iVt jiecieuxnii sirop à (e l ui toussent et

qP deTérbenîîie. Je3Suis lieteu1 L IG~s*uIu.în nen'en;un

de o r eî e eerîiilcat et s(ii-
ce Pour le bien (14 î'liiînailt* qu W wI0M DAlinnSrouSý

Sirop soit coninu parto t.t 1 t lcuizlUi ant d<jOr do journaux

AUGUSTE BiDOUESNirL, au Nu 0jf) ln liu Aituuii, c.oin de àa rue st'

(<ýtat dii o annuucea du Niî,e Margu-rite, Mtutreai.

Jropi'ietatre;- J. G. Laviolette, M. D).
'417, Bige 4OeI COMnIsI@Rlrei, MouUreaLn



PELISSIER & McCRUDDEN
INGEN IEUR S-MNECAN ICIEN

193 RU-E STf-URBAIN, MONTKTjý,AD
(Bàtisse de l'Orphelinat St-Ieraiiçois-Xavie.

TOUTES SORTES D'OUVRAGES EN FER, CUIVRE, Etc.
Grues a Vapeur, mngîzis de toutes sortes, Supports, Poulies, Etc

Poseurs et Constructeurs d'Appareils de Buanderie,
MOQULINS -à CAFà-eS, Eýtc., Eitc.

D'après un nouveau système &le sûreté.
SPÉ CIALITÊ : Ouvrages pour Couvents, Colleges et Eg lises.
N. 1.-Les ordres sont executés avec soin et promptitude et à des prix oàé

0OX & AMOS
ARCHITECTES ET INGENIEURS CWVLS

(SPCIAcîÀrTÉ ARcHITFCTUHE RIELIGIEUSE)

A. ARTHUR COX, A. R. 1. B. A L., A. Am~os, G
17 COTE DE LA PLACE D'ARMES

TELEPHONE BELL 2758. M0NTR5EA"ý

- LA-

ADAMS LAIJNDRY MACHINERY Gol

FOURNIT TOUS LES APPAREILS D3E BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Mvai8OOO

particulières et Etablissemnelts publics.

MILLER FRERES & TO(MS
seuls Agentm î>oir le Caitada

12,9 RUE KING - MON-VREAL

]RiLri-aix Toronito

74 RUE YORK. H-. D. SIMýMONS, ~J

Fabricanlts de la célèbre tfournaise àe eaii--haude "*Diio

ÇP,èvres et Grues à vapeur. EIqins à vapeur, etc., etc., etc.:



?r~ASTLE W F ILS L3 BANQUE- dn PEUPLE
SVITREAUX D'EGLISE..

GRISAILLE ET MOSAiC ANEATovR
J I-EISONNAGICS ET TAB- AMINEATUVT

LEU S'GS SA SUCCURSALE
CLOCHS D'ELISE Rue Notre-Daine O)uest,

11A,1j.jQjjjý,~tr enNEC mAD ACIRA o tn t et la BANQ(ue U E-

ET LUSLux Auizký'Spaie quatre pour cent sur ces
2,reUlvst, detral lapt

___ssu àIF-el despAts de _Montréa

iCIlE], e t ATELIR: 62 BERRIl __.___________

1670, Hue Notre-Dame, Montréal.
TpsBrussels, Tdpestry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa et

ClllnbClohPrelarts anglais et américains.

ýun - - A. L. C. MEBI]LL.
ýýieest respectueusement sollicitée.

ARTISTES-PHOTOGRtAPHIES
euLysPENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE NT.LA1MBERT.
COndtios sécilespou lecleré e le comunuté reigiUses.

CHARLES A. BRIGUS
CTI-APELIER et MANOICNNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 BUE& NOTRE-DAMIE.

R A1~nMTnvneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin
4'LWUI¶lflIà presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.

Produits d'un fond de Banqueroute chez

~ .A. SJIVIEYER, 0, rue St-Laurent, Montréal-

LIFE ASSURANCE 00.
EA13LIE EN 1BZS,

DE EDIMBOURG, ECOSSE.

Bureau prineipal en Canada: Montréal.
di4tri'bthtnt, $1.000.00. Il.Siva,ànei. 5

.



MApsON l> 1  IN~ 1813

OWEN MçGARVEY & FILS
MANITFACTUnUCBES E~T MARCHANDS Pt

MEUBLES DIE TOUTES SOIRTES
1840, 1851 et 1853 RtUE NOTRE-DA14E - xN'?A

Tûuiij,utrn eia minsns >.Iele de salona, de chamnbre àa cotucher, biliothèque, ,*tc. Nn

taisons une opécialite de MILUBLES 1)LIHELi}, tels quo prie-(leu, etc., etc.

H. A. PEAIRSON & CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CARRE CHABOILLEZ - MONTREAb

Im otateurs (le V ins, i 1utu ' ttc.

%~IÇWï oiros aux messieuirs dui Clergé, Àt des prix
sp4élaiiX

-VIIT ]DE 2SLESSEf qualité supérieUre
HUILE D'OLIVE

De Tab>le et pour Saiictuaire, qualité supérieure

254S rte Notre-Dame, ola de la rue des Seigneur$

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGF-'

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC,
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PRIJCHE, BOIS BLANC, ]ETC-
TELEPHONE 67B B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA"'

An PALASCIEn Gros eit en tO1

Importateur die toutes espèces de Ferronneries pour construction Bglo

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Carpentifrhi

Meublîer1s etc., une spécialité.

3M0. Rue St-Jacqlu089 390.

HEWNRY _& __N. -E.. A ITÎ
CARRÉ V'ICTORlA

GRANDS MAGASINS DE flVEUT-
Imsportations de France, d'Angleterre et d'Allemagne. t!

SpàclaIitAs pour Communnfltés Boltgll



CLEVELAND PIRE BRICK COI
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE $50000

'Iil en 500 aCilons de $100 entièremn t IIbérd6ff
Costitisée et Incorlborée par tase chiarte de

1']Etat dis Texane*see dit 17 dé,cesslsre 1S9,
Siège soehail àt Cleveland, (Tens.>

~IIISION DE 250 OBLfIGATIONS DE $100 CHACUINE
j 5 enlboursables au pair en 25 années par tirages annuels, à partir du
idéCcenb~re 1893. Interet Annuel $7, payable par moitié lew

juillet et 1er janvier dle chaque itnto&.
Le ce8e'0 1 1 5 seront payable8: à NEW-YORK, iý MONTRÉA.L et

~Ai~ Le remboursement des titres amortis se fera dans les nuèmffl

CONSIE11 i'ADINJSTRATION
~~iusJ. W. MACQIJILLAN, propriétaire et docteur médecin.

Président du Conseil d'Administration.
C. J. C. NOEL, propriétaire, Directeur et Trésorier,
ARMAND NOEL, Directeur des Travaux.

PRIX D'EMISSION: $100

ki Payable comme suit :5

%~ 16 artition ...............................: ................. 2

eterU18 après .................................................. 25

Total $100
Ce placemient reusort à 7 p. e. l9ai,

1 07 SOUSCRIT DES A PRESENT ET PAR CORRESPONDANCE

t11-de CHÂTILAPD & Cie., Banqierse, a New-York,
ýroaaway, et a montreal, (Canaa) 103 rue St-Francolo-Zavier.

i4atpouvons donc dire que les obligations que nous offrons aujourd'bu
4 t Uen U"ne valeur de premier ordre dans toute l'acceptation du mot. Elle,
ik~arflh15Rs par une première hypoothèque sur toffles les propriétés immobi-

b"Ofl nhlléres de CL'EVELAND FirnE BiIICK CO., et de TIhE CLEVE-
ir t LR11C LIGHT CO,, consistant en terrains, usines, machines à

finetres, tours, maisons d'ouvriers et des directeurs, le tout situé en
e l a d Ces deux compagnies ont garanti le remboursementa et et solidairement entre elles deux, du mentant du capital, inté-

tles <tdans vingt-cinq années au Plus tard. Les redevances et
Fin depar la municipalité de Cleveland et par les particuliers de la

~le, S'lvnt actuellement à $7,?00 par an, sont aussi données comme



CHS DESJARDINS & CIE
IMPORTATEURS ET MANUFACMTUIERS DE

Chapeaux et de Fourrurs
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour
anstiquses.

UHAPEAUX ECCLÉSIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage'

CASQUES. Etc., Etc., Etc.

LE TOUT A TRES BAS PRIX'


